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Chapitre 1



 


Dans le creux de la terre, un lieu résidait depuis la Grande Nuit et survivra sûrement après la Fin ; très connu de toutes les âmes damnées et autres monstruosités.


Le Cercle Infernal, ou autrement dit le quartier général de tous les démons mineurs jusqu'aux Seigneurs-démons, s'étendait sur plusieurs milliers de kilomètres de croûte terrestre et y étaient gérées les allées et venues des âmes défuntes après leur mort.


Ce lieu n'était autre qu'une tour aux proportions incompréhensibles pour un esprit mortel.


Toutefois sa particularité résidait dans le fait que la pointe culminait à l'endroit le plus enfoncé sous la terre, et la base de la tour effleurait la surface d'En-Haut.


Les âmes transitaient toutes par le Cercle avant de choisir leur ultime destination. Bien entendu, les non-vertueux et les profanes n'avaient pas vraiment le choix : la damnation s'imposait à eux pareille à une évidence vieille comme le monde. Les bons entretenaient le privilège de traverser l'éther et de rejoindre un endroit décrit comme la Panacée.


Mais les âmes et leur grand voyage, Elizadra n'en avait cure.


A vrai dire, elle ne s'y était jamais vraiment intéressée car elles ne faisaient que défiler débilement derrière les baies vitrées de la Tour dans laquelle elle était enfermée depuis sa naissance.


Elle préférait contempler son propre reflet dans le colossal miroir qui trônait au centre de sa chambre, cadeau de son oncle préféré. Et l'image qu'elle y observait n'avait de cesse de la combler de délectation.


Grande, presque deux mètres de haut, sa poitrine généreuse pointait fièrement en avant et ses longs cheveux noirs nimbés d'un bleu aussi sombre que l'éther flottaient délicatement autour de sa tête.


Son visage pouvait être qualifié de parfait : des pommettes saillantes, un visage triangulaire bien proportionné, deux yeux de chat semblables aux améthystes et surmontés par d'interminables cils recourbés.


Elle sourit en étirant ses lèvres charnues, dévoilant deux canines saillantes. Enfin, son front était garni de deux cornes délicatement enroulées vers l'arrière.


En tournant sur elle-même, Elizadra put observer encore une fois le rebondi parfait de ses deux fesses surmontées d'une longue queue amphibienne arborant la même couleur que le reste de son corps : un violet aussi profond que le début de la nuit.


- Vous êtes toujours aussi ravissante, Princesse.


L'homme qui venait d'apparaître dans le reflet du miroir fit une révérence basse.


- Iblis, je suis au courant, merci, s'écria Elizadra en se retournant face à lui.


C'était un homme au teint halé, aussi grand qu'elle et vêtu d'une tunique en lin brodée de blanc et d'or. Ses longs cheveux noirs et raides lui arrivaient aux épaules, encadrant son beau visage et faisant ressortir ses yeux verts d’un éclat surnaturel.


Iblis était un Djinn, une créature céleste captive sous le joug d'Asmodée et dont le seul et unique but était de servir sa princesse depuis son arrivée dans le Cercle Infernal. Il avait été assigné à la charge de la démone dès son plus jeune âge, dans le but de l'éduquer mais également de lui tenir compagnie dans la Tour.


- Que puis-je faire pour vous contenter ? demanda Iblis en s'approchant d'Elizadra qui secouait la queue d'impatience, les bras croisés sur sa poitrine pulpeuse.


- Me faire sortir d'ici, claqua-t-elle en agrippant le visage de son serviteur entre ses doigts griffus.


Le Djinn ne cilla pas, le regard doux toujours plongé dans celui de sa protégée. Il fallait dire qu'il avait l'habitude des humeurs massacrantes d'Elizadra et qu'elle n'y allait pas de main morte avec lui.


Après tout, il devait être capable de lui résister pour pouvoir la protéger.


Les petites plaies laissées dans ses joues se refermèrent immédiatement et il sourit avec amusement.


- Vous savez bien que c'est impossible...


Elle poussa un feulement rageur, créant un grondement sourd qui fut entendu dans tout l'étage.


La Garde Infernale constamment placée devant la porte de sa chambre sursauta. Les deux soldats n'en menaient pas large face à leur prisonnière et tous redoutaient ses sautes d'humeur héritées de son père.


- Allons, allons... Avez-vous besoin que je m'occupe de vous ? poursuivit calmement Iblis d'un ton plus suave.


Mais la succube n'était pas d'humeur à se laisser mâter aujourd'hui. Elle en avait marre de rester enfermée ici, aussi vaste que soit sa prison.


Étalée sur trois étages, sa suite comptait trois salles de bain, une dizaine de lits et tous les objets de plaisir dont elle pouvait avoir besoin. Mais passer 1 800 ans enfermée n'aida pas son mauvais caractère.


Elle sentait dans sa poitrine un étau se resserrer un peu plus chaque jour car elle ne comptait pas passer toute son existence entre ces murs. Son pouvoir souhaitait grossir, tout comme son appétit sexuel qui n'avait de cesse de la tirailler et de la torturer.


Après tout, elle n'avait pas reçu ses dons de charme et de séduction pour les utiliser uniquement sur son Djinn de compagnie !


Furieuse, la succube donna un énorme coup de poing dans une colonne de marbre qui explosa dans en éclats de poussière noire.


Elle tourna son regard furibond vers Iblis qui n'avait pas esquissé un mouvement. Puis elle se jeta sur lui et le plaqua à terre en le tenant par la gorge, ce qui fit vibrer le sol et gronder la terre une nouvelle fois.


Les deux gardes à l'extérieur échangèrent un regard inquiet.


Le premier étage de la Tour abritait à la fois la chambre d'Elizadra mais également la salle du Trône de Satan. Donc entre les visiteurs hauts en couleur du souverain et les crises de destruction de sa pupille, les Gardes Infernaux avaient toujours du travail et la peur au ventre.


De retour sur Elizadra, dont le visage frémissait de rage, laissant apparaître ses canines pointues de démone. Elle ne semblait pas prête à entendre raison aujourd'hui. Iblis le savait, cela arrivait de plus en plus fréquemment ces derniers temps. Une seule solution permettait de calmer toute cette colère mal retenue et il en avait toutes les habilitations.


Le Djinn claqua des doigts et un fouet lui apparut dans une main. Dans l'autre, il fit jaillir un bâillon tout particulier composé d'un tube cylindrique percé de deux trous pour les canines.


Elizadra se cabra sur son serviteur, levant un bras rageur et prête à l'abattre sur son visage, mais ce dernier fit habilement claquer son fouet qui s'enroula autour de sa main. Il la tira brusquement en arrière et elle bascula sur le sol noir et froid. Avant qu'elle n'ait le temps de réagir, il enfonça le bâillon entre ses lèvres et il le noua magiquement autour de sa tête, empêchant la succube de mordre.


- Très bien, j'ai compris, soupira le Djinn.


Mais Elizadra était pleine de ressources et le bâillon ne l'empêcherait pas de riposter. Elle sauta sur son adversaire qui, d'un mouvement gracile, passa son bras autour de sa taille et serra l'un de ses seins de son autre main.


La démone gémit malgré elle, le corps en feu sous ce contact électrisant.


Iblis fit disparaître ses vêtements et se retrouva le corps plaqué contre celui tout en formes d'Elizadra. Lui non plus n'était pas vilain à regarder, avec ses muscles finement dessinés et ses bras puissants ; le tout terminé par une magnifique verge saillante.


Telle une carpe ferrée, Elizadra luttait pour échapper à la prise du Djinn qui lui sourit de toutes ses dents. La voir ainsi privée de sa langue fourchue l'amusait beaucoup, et il prenait toujours plaisir à lui infliger une petite leçon.


Elizadra était furieuse, mais elle hoqueta dans son bâillon tandis que le membre d'Iblis s'enfonçait dans sa vulve incandescente. Instantanément, les griffes au bout de ses doigts s'enfoncèrent dans la chair tendre du dos de son serviteur et elle se cambra de plaisir.


Iblis accéléra la cadence en donnant de véritables coups de boutoir jusqu'aux tréfonds de la démone qui hurlait de plaisir, salivant à gros filets de bave gras sur son bâillon.


La pièce se chargea en électricité, ou plutôt en mana, cette énergie magique qui régnait partout en ce monde et plus particulièrement au sein des créatures qui le peuplaient. Elizadra était chargée à bloc et elle ne pouvait contenir sa propre énergie. Alors elle libérait hors de son corps tout le surplus d'énergie sous forme de spores.


Quiconque pénétrait dans la zone de gaz évanescente finissait par arracher ses vêtements et s'adonner à tous les plaisirs possibles dans le but de jouir un maximum.


Elizadra se nourrissait en parallèle de l'énergie extraite des orgasmes qu'elle provoquait et augmentait son mana de façon considérable. 


Heureusement, Iblis était un être tout à fait à part, prisonnier des lieux également mais n'ayant aucune affiliation aux démons. Il avait passé un contrat il y a bien des siècles avec Asmodée, le Démon de la malice et des plaisirs tabous l'ayant enchaîné à sa propre fille ; Elizadra et assigné à sa protection pour toujours.


Au début, il avait été très malheureux de sa situation et d'être ainsi bloqué dans cette Tour pour l'éternité. Mais la jeune succube avait su allumer une lumière au fond son cœur et depuis sa maturité, elle ne cessait de l'éblouir. A présent, il l'aimait profondément et avait fini par se convaincre que sa situation pourrait être bien pire.


Il la retourna et joignit ses mains dans son dos pour la soutenir et la pénétrer encore plus profondément. Sa vulve toujours dégoulinante de cyprine accueillait parfaitement le membre disproportionné du Djinn et il lui semblait que peu importe la taille qu'il lui donnait, Elizadra pouvait l'encaisser sans ciller. C'était comme si son vagin menait à une dimension de plaisir et qu'y pénétrer leur conférait à tous les deux un flot de bonheur infini.


Telle était la beauté suprême de son pouvoir ; donner du plaisir et en recevoir à équivalence.


Il ne savait se l'expliquer, mais Iblis semblait redécouvrir et aimer Elizadra à chaque fois un peu plus, alors qu'il s'éprenait d'elle depuis près de deux siècles déjà.


Elle l'avait corrompu jusqu'à la moelle, il en était certain. Mais jamais sur Terre ou au Ciel n'avait-il autant apprécié l'intimité d'une femme, alors il se trouvait béni dans sa malédiction.


Il saisit la queue douce et tendre de la jeune succube pour mieux l'attirer contre lui et elle émit des feulements sauvages en contractant tout son corps en arrière. Iblis en profita pour sortir de son vagin et pénétrer dans son anus sans ménagement, la forçant à cambrer son corps et poser la tête au sol.


La joue en feu contre le sol frais, Elizadra s'élevait vers l'orgasme ; son précieux orgasme qui lui faisait toujours tant de bien. Elle aimait la queue d'Iblis profondément enfoncée en elle comme une épée dans son rocher. Elle aimait qu'il la malmène et la punisse, la rabaisse et la fasse jouir furieusement.


Son gland fourrageait dans les profondeurs de son orifice et elle sentit s'introduire en elle un second phallus aussi gros que le premier. Elle étira son visage dans un sourire dément de plaisir.


Le Djinn défit le bâillon de sa proie et elle recracha une flopée de salive pour hurler de plus belle.


Il pouvait faire pousser une infinité de membres sur son corps, incluant bien évidemment le plus intéressant de tous.


- Oh oui Iblis fais-moi jouir ! hurla-t-elle, la langue sortie contre le marbre froid.


Ses deux queues pénétraient sur l'exact même fréquence dans les deux orifices de la succube et Iblis se pencha pour plonger ses doigts dans sa bouche de part et d’autre de son visage.


La pièce était entièrement trouble à présent et une sorte de gaz rose flottait dans l'air autour des amants, exaltant leur plaisir sous forme d'énergie.


La peau de Elizadra commença à briller légèrement. Des zébrures lumineuses violacées se formèrent sur son épiderme et firent briller ses prunelles d'un éclat surnaturel.


Elle était vraiment magnifique et semblable à une étoile prête à exploser.


Iblis redoubla ses coups de reins et fit apparaître deux autres bras qu'il utilisa pour caresser ses deux seins et son clitoris sacré.


La succube feulait et hurlait, sentant l'apogée de son pouvoir naître dans le creux de son ventre, directement relié par un courant électrique à son clitoris stimulé.


C'est le moment que choisit Iblis pour serrer et tordre les tétons de la démone sans ménagement.


Elle se cabra à nouveau et une explosion lumineuse souffla la pièce pendant de longues secondes avant de s'éteindre.


Inutile de préciser que pendant une fraction de seconde, Iblis fut totalement désintégré dans l'explosion.


Mais grâce à ses pouvoirs de régénération exceptionnels, il réapparut presque aussitôt dans au fond des reins de sa protégée.


Son corps brillait encore légèrement, victime de violent soubresauts. Le Djinn athlétique retourna Elizadra et plongea son regard dans celui de celle qu'il aimait.


Ce simple contact et les quelques mouvements graciles de la succube finirent par avoir raison de la retenue d'Iblis. Il se pencha et embrassa Elizadra langoureusement en vidant une vaste flopée de sperme dans ses deux orifices au même moment.


Rien ne l'excitait plus que la beauté farouche de la jeune démone. Il ne pouvait résister très longtemps face à cette évidence époustouflante.


Elle attendit qu'il se redresse et croisa les bras sur sa poitrine, boudeuse mais les joues encore empourprées par leur acte. Son surplus d'énergie venait d'être soulagé et l'explosion témoignait de l'utilisation de son mana de manière incontrôlée. 


Satan devrait une fois de plus reconstruire la pièce et le calme durerait pendant quelques temps.


- Vous vous sentez mieux ? s'enquit Iblis en matérialisant des vêtements légers sur lui.


C'était une véritable manie ces vêtements ! Cela agaçait beaucoup Elizadra de le voir ainsi se vêtir et se dévêtir à tout bout de champ. Elle qui restait constamment nue ne se sentait pas vulnérable pour autant. Sa force résidait dans sa nudité et c'était la clé de son pouvoir.


Elle se redressa en grommelant et se dirigea vers l'une des salles de bain en donnant un coup de pied dans le bâillon quand elle passa à proximité.


- C'est bon tu peux retourner dans ta niche, cingla-t-elle sans un regard avant de plonger dans l’une de ses baignoires constamment remplies.


Peu de temps après, elle entendit les voix étouffées d'Iblis et de son oncle qui discutaient.


- ... ne vous en faites pas Sire. La situation n'a pas dégénéré cette fois-ci.





Iblis faisait beaucoup de manières avec ses « maîtres », encore un trait de faiblesse qui insupportait Elizadra.


- C'est arrivé plus souvent ces temps-ci, j'en toucherai un mot à sa mère, raisonna la voix de Satan.





La succube dût fournir un effort considérable pour ne pas bondir hors de sa baignoire et sauter à la gorge de son oncle dans l'autre pièce.


Pourquoi la retenait-il encore près de lui ? Pourquoi ne vivait-elle pas avec sa mère ?


Non pas que son horrible père lui manquait, mais elle avait toujours eu une bonne relation avec Lilith, sa génitrice et elle souhaitait plus que tout explorer le monde d'En-Haut.





Pour échapper à la conversation, Elizadra plongea sous l'eau liquoreuse et légèrement nacrée qui se déversait dans la baignoire.


Elle savait qu'un monde vaste et beau existait au-dehors. Elle avait été éduquée par plusieurs professeurs dont ses parents qui lui avaient parlé des Hommes, ces créatures faibles qui pullulaient à la surface.





Ce monde lui était interdit à elle, Elizadra, fille de Lilith et d'Asmodée, princesse de la luxure et de tous les plaisirs sexuels dont le pouvoir ne cessait d'augmenter inlassablement.


La jeune démone sentait bien que son corps peinait à contenir tout son désir, cette fameuse puissance magique qui la rendait invulnérable et forte. Lorsque les rigoles de mana apparaissaient sur son corps, il manquait réellement de tomber en morceaux des suites de l'explosion orgasmique. 


Lorsqu'elle sortit de sa salle de bain, la vaste chambre était vide et seul le bruit du feu bleu crépitant dans sa cheminée l'accueillit. La jeune succube soupira et s'étendit de tout son long sur l'un de ses grands lits à baldaquins recouvert de soie et d'étoffes moelleuses.


Les démons ne dormaient pas. Ils pouvaient avoir besoin de se reposer après une blessure ou une grosse dépense de mana, mais le sommeil tel que les Hommes l'expérimentaient n'était pas destiné aux créatures des profondeurs comme elle. 


L'envie de sexe ne dormait jamais non plus, alors Elizadra braquait ses magnifiques prunelles en améthystes sur le plafond et elle attendait.


Une voix attisa soudain la curiosité de la belle qui, faute d'être enfermée depuis des siècles, avait développé une ouïe bien plus puissante que la moyenne. Elle pouvait entendre l'estomac de ses Gardes Infernaux gargouiller depuis le troisième étage de sa prison dorée et parfois elle percevait les éclats de voix des invités de Satan.


Il fallait dire que son oncle aimait recevoir le plus souvent possible et que certaines réceptions organisées dans la salle du Trône ne manquaient pas d'ébranler la Tour tout entière.


Elizadra ne pouvait que profiter passivement du spectacle alors elle s'imaginait évoluer parmi des Seigneurs-démons puissants et charismatiques qu'elle finissait toujours par consumer furieusement.


Iblis était son seul jouet sexuel vivant, malgré le fait qu'elle ait déjà leurré quelques uns de ses gardes les plus attirants dans sa chambre afin de s'adonner à tous les plaisirs en leur compagnie. Malheureusement, Asmodée les faisait irrémédiablement bannir dans les Limbes pour l'éternité en guise de punition et Elizadra était punie. Privée de sexe, même solitaire, pendant des centaines d'années équipée de cette horrible ceinture de chasteté.


Heureusement que le Djinn était là pour survivre aux assauts de ses pulsions, sans quoi elle aurait sûrement déjà péri dans une ultime explosion dont elle ne serait pas réapparue...


Les voix s'intensifièrent et la démone fila coller son oreille légèrement pointue contre le battant de sa porte en bois massif.


Elle reconnut la voix d'Asmodée son père.


- Cette petite idiote ne sait pas se tenir tranquille ! rugit sa voix puissante sans aucune retenue. Elle est pire que mes Fléaux !


Le rire suave et poli de Satan résonna en guise de réponse et leurs pas s'éloignèrent vers la salle du Trône.


La colère en Elizadra s'éleva comme les braises d'un feu dans lequel on aurait mis un coup de pied. Elle saisit un vase qu'elle envoya valser contre la grande baie vitrée au fond de sa chambre. L'objet explosa ridiculement contre la vitre et des âmes qui venaient lécher les parois de l'autre côté s'écartèrent vivement.


Comme à son habitude, elle feula en montrant les crocs, impuissante face à sa propre rage et incapable de l'extérioriser autrement que par la violence.


Mais la jeune démone n'avait pas dit son dernier mot.


Elle marcha rapidement jusqu'à l'une de ses gigantesques armoires et l'escalada habilement en s'appuyant sur les nombreuses moulures baroques et autres visages épouvantés sculptés dans le bois. Une fois au sommet de l'armoire, elle se hissa à l'aide de sa fine queue longiligne et se retrouva devant une trappe.


Cette trappe bien cachée et à peine plus grande qu'une carte de tarot donnait directement sur la salle d'audience de Satan. Ainsi, la petite polissonne s'amusait en écoutant les conversations secrètes de son oncle et en profitant parfois des sons mélodieux des orgies qui s'adonnaient dans la salle du Trône.


- Tu dois faire quelque chose pour l'aider, ça ne peut plus durer ainsi... modéra Satan à l’aide de son calme olympien.


- L'aider ?! Mais qu'est-ce que tu crois que je fais à ton avis ? Elle est en sécurité ici, telle est sa place, trancha Asmodée en frappant du poing sur un meuble.


- Évidemment. Même si je garde un œil sur elle, elle reste ta fille. Enfin non, je devrais plutôt dire que c'est la fille de Lilith. Tu sais mieux que quiconque que la rébellion est dans son sang et elle tient bien plus de sa mère que de toi.


Ces mots touchèrent Elizadra qui sentit son cœur s'emballer dans sa poitrine. Son oncle était un Démon empli de miséricorde, ce qui faisait de lui une curiosité dans le Cercle Infernal mais également un chef puissant.


Il savait manipuler l'esprit des Hommes car il en partageait certains de leurs traits, et il avait toujours été bon envers sa nièce en dépit du peu de contacts qu'ils entretenaient depuis presque deux siècles.


- Maudites soient ces succubes… On ne peut point les supporter, mais impossible de vivre sans, maugréa le père d'Elizadra, visiblement apaisé par les mots de son frère.


- Il faut faire quelque chose pour contenir son pouvoir. Pour l'instant, il ressort sous forme brute, mais avec l'équipement adéquat elle pourrait...


- Que dis-tu là mon frère ? harangua Asmodée sur la défensive. Tu insinues que nous devrions la laisser sortir ?


Un silence plana et le cœur d'Elizadra n'en finit plus de palpiter en son sein. Son calvaire allait peut-être enfin prendre fin.


- Je n'ai pas dit cela, tempéra Satan d'un ton confiant. Nous pourrions simplement l'entraîner à se maîtriser elle-même ou lui donner certains Artefacts...


- Je n'aime pas ton ton, serpent, le coupa Asmodée visiblement de très mauvaise humeur aujourd’hui.


Elizadra était pendue à sa petite trappe, silencieuse comme une panthère lorsque Iblis se matérialisa dans la pièce, les mains sur les hanches.


- Dites donc, ce n'est pas joli d'écouter aux portes. Je croyais que vous aviez cessé de prêter attention à la salle du Trône.


La fougueuse bondit de son perchoir et vint atterrir en face de son intempestif servant.


- Qu'est-ce que je pourrais faire d'autre, hein ? gronda-t-elle en le désignant d'un mouvement dédaigneux. Te baiser pour tromper l'ennui ? Bien sûr ! Où avais-je la tête ? Tu es mon amant depuis toujours et c'est tout ce que je suis condamnée à avoir ici-bas !


La pique toucha le Djinn droit au cœur, mais son visage entraîné à rester impassible ne bougea pas d'un pouce. Peu importe les insultes, il les supporteraient tant que son devoir ne serait pas accompli.


- Nous pourrions faire autre chose si vous le désirez. Je ne suis pas uniquement votre esclave sexuel, ajouta-t-il d'un ton charmeur en lui adressant un clin d'œil.


- Tu n'es bon qu'à ça, Iblis, claqua-t-elle en insistant sur le dernier -S à l'instar d'un serpent.





Puis son regard glacial foudroya son serviteur avant de se détourner vers la baie vitrée donnant sur un amas diffus d'âmes au teint bleuté.


Ce spectacle la ravissait quand elle était toute petite. Elle trouvait que les âmes ressemblaient à des anges dansant un balais éternel qui semblaient l'inviter à les rejoindre.


A présent, elle en avait assez de ce paysage triste et morne. Elle aspirait à mieux.


- Quelque chose vous bouleverse.


- Satan veut m'entraîner à maîtriser mes pouvoirs. Enfin, c'est ce qu'il disait avant que tu viennes m'interrompre.


Le Djinn se posta à ses côtés pour partager ce spectacle à la fois beau et inquiétant.


- C'est ce que vous attendiez depuis longtemps, non ?


La jeune succube pencha la tête et le bout de ses fines cornes vint doucement gratter la surface du verre devant elle.


Pour la première fois, le Djinn constata qu'elle semblait troublée.


Sur le moment, il ne comprit pas pourquoi, mais il sentit au fond de lui que leur temps ici-bas était compté. Non, il en était absolument certain.


 


 




Chapitre 2



 


Un son grave et ample de violoncelle remplissait tout l'espace sonore autour d'Elizadra alors qu'elle frictionnait son archet avec des mouvements habiles. Les griffes au bout de ses doigts ne l'empêchaient pas de jouer sans sectionner aucune corde et elle s'adonnait passionnément contre le corps de bois de l'instrument. Elle jouait sa peine et ses désirs frustrés à travers la douce plainte du violoncelle et rien d'autre ne venait perturber sa quiétude à cet instant.


Assis sur son trône, l'arrête de la mâchoire posée sur son poing, Satan se délectait de cette mélodie. Le Roi de la Tour se remémora son lointain passé alors qu'il errait seul sur Terre.


Un jour alors qu'il contemplait le ressac des vagues dans lequel se reflétaient les millions d'étoiles d'une nuit sans lune, il vit une étoile filante déchirer l'obscurité depuis la cime du ciel et finir sa chute dans les eaux troubles.


Pendant un bref instant, juste avant que l'étoile ne s'écrase, Satan aurait juré apercevoir une femme recroquevillée au centre de la lumière. Une belle femme nimbée de plumes et d'or, à la longue chevelure rousse en bataille.


Sans réfléchir, il plongea et nagea jusqu'à la créature. Puis il la vit, flottant à la surface de l'eau, le regard braqué vers le ciel. Aucune larme ne bordait ses yeux, mais une revanche sans borne en sourdait.


Lilith, la première déchue après lui. Enfant du Créateur, bannie pour avoir refusé de se soumettre à lui. Celle qu’il avait tant aimée...


Une larme roula inconsciemment de l'œil rouge carmin de Satan alors que la mélodie terminait dans la chambre de sa pupille. Il l'essuya en considérant ses doigts humides pendant quelques secondes.


On frappa à la porte d'Elizadra qui se releva immédiatement sur la défensive, la queue agitée de soubresauts d'excitation.


- Entrez !


Son oncle apparut dans l'encadrement de la porte massive, un sourire amical sur les lèvres et un plateau entre les mains.


Elizadra n'était pas insensible à son charme et elle ne lui avait jamais caché. C'était un Démon distingué et foncièrement beau dont les cheveux noir corbeau cascadaient le long de son dos. Contrairement aux autres Seigneurs-démons, Satan ne portait jamais ses cornes qui faisaient pourtant la fierté de ses pairs. 


Elizadra ignorait quelle forme elles pouvaient avoir en réalité et cette apparence presque humaine la déroutait beaucoup.


Seules ses pupilles rouges témoignaient de son pouvoir démoniaque tout en rehaussant son charisme naturel. Pas étonnant que les humains succombaient tous à son charme lorsqu'il montait En-Haut...


- Tu n'as toujours pas adhéré au concept de vêtement à ce que je vois ... plaisanta le Roi-Démon en installant sa collation sur la table basse prévue pour les invités. Ça m'a pris environs trois cents ans à me balader comme toi avant de trouver un certain attrait aux atours matériels. Même si tu as raison de ne pas douter de tes charmes ravissants.


Son ton suave ébranla le corps de la démone d'un frisson de désir.


D'elle-même, sa queue vint s'enrouler autour de sa cuisse, très près de sa vulve trépidante d'excitation et trempée de cyprine. Elle jeta un sourire carnassier à Satan en passant sa langue bifide sur ses lèvres pulpeuses.


Les tétons fièrement pointés en avant, elle s'approcha de l'objet de ses désirs et posa ses mains sur les épaules de Satan, presque sur la pointe de pieds face à lui.


Les deux démons plongèrent éperdument dans le regard de l'autre, partageant un long moment de tendresse silencieuse. Lui, ses mains fermes posées sur ses hanches charnues et elle, le corps collé au sien, tous deux brûlants de désir. 


Elizadra savait très bien que ses pouvoirs avaient quelques effets légers sur ses pairs, mais elle ne doutait pas une seconde de l'aptitude à Satan à leur résister. S'il se laissait approcher ainsi, c'est car il le désirait tout simplement.


Il dégageait un parfum envoûtant et la succube n'en pouvait plus, elle le voulait. En approchant ses lèvres des siennes, des rainures lumineuses se mirent directement à parcourir son épiderme.


Satan eut un mouvement de recul, les mains toujours crispées sur les hanches de sa protégée.


- Tu sais que c'est une très mauvaise idée, Elizadra.


Les prunelles de la démone irradiaient d'une puissante lumière violette et l'air autour d'eux s'était déjà raréfié pour faire place à un épais nuage de spores.


- Intéressant, alors voilà comment a évolué ton pouvoir. Tu sécrètes un gaz qui exacerbe les hormones sexuelles des êtres vivants. Autrement dit, tu incites tout le monde à s'adonner aux plaisirs de la chair et à prendre du plaisir à le faire.


La poitrine d'Elizadra frémit sous les paroles du Roi-Démon et de sa queue agile, elle vint titiller la verge arquée qu'elle devinait à travers l'étoffe de son habit.


- Il faut croire que ça marche aussi sur les Rois-démons ? ronronna-t-elle avec un sourire provocateur.


A ce contact, son oncle la repoussa fermement et s'écarta d'un pas en évitant son regard.


- Ton pouvoir n'a aucun effet sur moi, tu... Tu ressembles juste trop à ta mère, voilà tout.


Curieuse, la démone temporisa sa frustration en s'asseyant en tailleur devant les petits gâteaux gentiment apportés par Satan.


- Raconte-moi, intima-t-elle sans lui laisser d'autre option.


Satan soupira longuement puis il sourit à sa nièce avant de s'installer sur le sofa en face d'elle.


- Ta mère est la plus belle démone que j'ai rencontrée et de loin celle qui m'a le plus marqué. C'est d'autant plus précieux que les souvenirs s'étiolent au fil de l'éternité. Ceux qui demeurent ont une valeur bien plus précieuse et ta mère fait partie des miens. Notre relation a toujours été chaotique, rit-il en arborant un ravissant sourire, perdu dans ses souvenirs. Mais nous nous sommes aimés à un moment important de nos vies et je n'oublierai jamais tout ce qu'elle a fait pour moi. Sans elle, je serai sûrement en train de flotter parmi eux, dit-il d'un air nonchalant en pointant un doigt gracieux en direction de la baie vitrée.


- Pourquoi m'a-t-elle fait avec Asmodée et pas avec toi ? lança subitement Elizadra d'une voix accusatrice.


Il se pencha par dessus la table pour ébouriffer les cheveux d'Elizadra entre ses deux cornes et il lui sourit avec bienveillance.


- Tu es mignonne, mais c’est un choix qui lui revient et nous devons le respecter. Je ne me souviens même plus des tenants et aboutissants de toutes ces vieilles histoires. Le plus important, c'est que tu sois devenue une magnifique démone. Le joyau de cette Tour.


Un voile de colère s'abattit sur les yeux en améthyste de la succube qui manqua d'envoyer valser les gâteaux avant de se raviser à la dernière seconde.


- J'en ai assez de n'être qu'un joyau enfermé ! explosa-t-elle. Je veux sortir d'ici et voir le monde. Je veux être libre.


La compassion qu'elle lut au fond des prunelles carmines de son oncle lui fit du bien un instant, puis la plongea dans une intense mélancolie lorsqu'elle comprit qu'il ne pourrait rien y faire. Il s'approcha d'elle et releva son menton pour plonger son regard dans le sien. 


- J'ai beau être celui qui s'assoit sur le Trône, je n'ai pas le choix sur toutes les décisions prises par le Cercle, Elizadra. Mais si je le pouvais, je t'offrirai le monde. Car tu le mérites.


La démone bût ses paroles comme une eau de jouvence et l'éclat brillant de son pouvoir se manifesta à nouveau dans ses yeux.


En un battement de cil, elle vola un baiser au Roi-Démon en plongeant ses griffes dans sa crinière de loup sauvage, collant son corps tout contre le sien.





Ce contact l'électrisa et son pouvoir sembla bouillir en elle. Des flux jusqu'alors bloqués se désembourbèrent et firent place à une immense sérénité dans son esprit.


Lorsqu'elle se retira, Satan demeura les lèvres entrouvertes, les yeux grands ouverts comme ceux d'un enfant. Expression qu'elle n'avait jamais vue sur son visage d'ordinaire maîtrisé.


- Je... Je dois y aller, bredouilla-t-il en se relevant. A plus tard, ma nièce.


Le regard pétillant comme celui d'un chat précédant son attaque, elle adressa un sourire tendre à son oncle.


- A plus tard, mon oncle.


Iblis fit son apparition quelques secondes plus tard dans un bref éclat lumineux.


- Vous êtes bien imprudente. Aguicher Satan ne vous attirera que des ennuis.


- Pourquoi ? Tu parles en connaisseur ? railla-t-elle en lui adressant une grimace.


Le Djinn leva les yeux au ciel et essuya la pique.


- Je dis ça simplement dans votre intérêt, Elizadra.


Alors qu'ils s'affrontaient du regard, prêts à en découdre de toutes les manières qui soient, la porte s'ouvrit à la volée sur une Lilith somptueusement vêtue.


Elle arborait une robe vert sapin composée de milliers d'agates de petites tailles qui soulignaient sa poitrine démesurée. Ses longues cornes massives formaient une couronne au-dessus de sa tête au port royal et elle irradiait de puissance.


A côté de sa mère, Elizadra s'était toujours sentie toute petite, encore loin d'égaler le charisme de sa génitrice et de posséder une telle aura.


Iblis ne resta pas indifférent non plus et s'empressa de mettre un genoux à terre en signe de respect.


- Bonjour, ma fille. Cela fait une éternité que je voulais venir te voir. Mais les affaires sont sans pitié En-Haut et j'ai dû repousser mon retour plusieurs fois.


Elle s'installa dans le même sofa que Satan quelques instants plus tôt et fit signe à sa fille de la rejoindre près d'elle. Elizadra s'exécuta et se blottit contre sa mère comme un nourrisson, la tête posée sur sa poitrine odorant un doux parfum de lilas.


- Permettez-moi de me retirer, Seigneure-démone Lilith, demanda Iblis.


- Non, reste petit Djinn. Je voulais que tu entendes la conversation qui va suivre, mais ne m'interromps pas c'est compris ?


Le Djinn hocha la tête et se posta dans un coin de la pièce, les deux bras joints dans son dos comme une sorte de statue militaire.


- Bien. Je vois que tes pouvoirs ont bien progressé ma petite. Tu es devenue magnifique et je sens le mana de ton père et le miens couler en toi à pleins torrents. 


Pendant qu'elle parlait, Elizadra était comme hypnotisée par sa voix calme et douce. Toutes ses paroles étaient semblables à une eau apaisant le feu de ses brûlures internes et elle comprit un peu mieux pourquoi son oncle et son père l'aimaient tant.


Ses lèvres pleines et rouges contrastaient avec sa peau de porcelaine, encadrée par deux longues tresses noires. Seules ses cornes et ses yeux pourpres juraient son côté divin et elle était réputée pour calmer les esprits échauffés au sein du Cercle.


- Mais tu as aussi une grande force en toi. Un pouvoir de destruction tel qu'il pourrait même ébranler les fondations de cet endroit. Je suis désolée que tu sois ainsi prisonnière de ta cage dorée... Je sais que tu mérites mieux que cela, mais ton père est férocement opposé à cette idée et rien ne lui fait changer d'avis.


D'un geste gracile du doigt, elle matérialisa devant elle une vaste coupe remplie de vin qu'elle attrapa au vol avant de la finir d'une traite.


- Pourquoi refuse-t-il de me faire confiance ?


- Il a peur, c'est un mâle. Une femelle aussi puissante que toi ou moi ne peut être qu'une menace pour lui, même s'il l'a créée de ses propres mains.


Les sourcils froncés, Elizadra ne comprenait pas pourquoi son destin était si cruel en l'affublant d'un père obtus et résigné.


- Quel est mon but... Mère, quel est mon but ? Pourquoi me gardez-vous en vie ? Pourquoi père ne m'a-t-il pas déjà bannie dans les Limbes ? s'emporta-t-elle en se relevant, battant l'air nerveusement avec sa longue queue.


- Allons, calme tes ardeurs ! C'est indigne d'une démone de ton rang de t'emporter ainsi pour des futilités.


- Des futilités ? Ma vie en captivité est une futilité ? Vous avez bien le droit de vous pavaner au milieu des Hommes vous, et vous avez accès à toute la Tour !


La matriarche sourit un instant, du même sourire mélancolique qu'arborait Satan et Elizadra se dit qu'ils se ressemblaient vraiment beaucoup tous les deux.


- Satan m'a dit qu'un formidable pouvoir s'était éveillé en toi. Même lui, le premier séducteur et sûrement le dernier d'entre tous, s'est presque laissé tenter.


Malgré le teint sombre de la peau d'Elizadra, ses joues s'empourprèrent et elle détourna le regard.


- Je ne peux pas vraiment le contrôler. Lorsque je suis excitée, ou quand je ressens du plaisir, ce nuage de phéromones sort malgré moi.


- Cet envoûtement est appelé un Charme. Il te permet d'asservir toute une armée si tu le souhaite et de les faire forniquer sauvagement selon tes désirs.


Elle dit ces mots avec un sourire carnassier sur le visage, dévoilant ses propres crocs bien plus proéminents et aiguisés que ceux de sa fille.


- Tu pourras apprendre à le maîtriser, et même à avoir des relations sans l'utiliser. Entraîne-toi avec ton Djinn, ajouta-t-elle en désignant le malheureux qui ne perdait pas une miette de la conversation. D'ailleurs, laisse-moi faire quelque chose pour toi.


Lilith se releva et sa prestance écrasait toute la pièce. Elle se pencha sur Iblis qui ferma les yeux de peur d'un quelconque assaut.


- Tu es parvenue à dompter Iblis ? Celui qui ne s'agenouilles pas, susurra-t-elle en passant une main sur la joue du Djinn.


Elle murmura ensuite quelques paroles inintelligibles en agitant un doigt de manière précise dans l'air juste devant Iblis.


Soudain, un cercle lumineux se dessina sur le sol en-dessous de lui et une étoile à six branches rouge apparut en son centre.


Iblis hurla comme un possédée, tordant ses mains contre son torse.


- Mère ! Que faites-vous ? Il n'appartient qu'à moi de le martyriser.


Lilith émit un petit rire suffisant, toujours concentrée sur sa tache. Le reflet de la lumière rouge sur son visage lui donnait une allure terrifiante. Ses cornes et la lueur dans ses yeux dissimulaient un bien vaste pouvoir qu'il valait mieux ne pas contrarier.


Le supplice d'Iblis dura plusieurs minutes où il s'évertua à s'époumoner comme un martyr. Elizadra, les mains sur les oreilles, n'en pouvait plus de ce spectacle navrant.


Enfin, le pauvre Djinn tomba à genoux et le pentacle disparut.


Lilith s'assit sur la chaise la plus proche et tenta de dissimuler une légère fatigue.


- J'ai renforcé toutes tes défenses, ton niveau d'attaque et de résistance aux sorts incluant charmes et envoûtements. Tes pouvoirs de Djinn sont temporairement restaurés grâce au mana que je viens de te confier, mais ils finiront par s'évanouir à cause du Contrat. 


Essoufflé et haletant, Iblis ne se relevait toujours pas. Il serra les poings et releva ses prunelles vertes pour les plonger dans celles de Lilith.


- Vous... Pourquoi me rendre mes pouvoirs ? croassa-t-il d'une voix enrouée.


- Tu en auras besoin pour aider ma fille. Est-ce assez clair ? cingla-t-elle pour clore la conversation.


Puis elle tendit un bras gracile dans la direction d'Elizadra qui se serra contre elle. Ce contact lui fit du bien et elle était heureuse d'avoir une mère aimante.


- Ma petite fille, mon trésor. Tu as un rôle très important qui t'attend. Je n'ai pas choisi de m'unir à ton père par hasard. La combinaison de nos deux pouvoirs pourrait changer de grandes choses dans le monde d'En-Haut.


Le cœur de la succube fit une embardée à ces mots et elle se serra encore plus fort contre sa mère.


- Quand...


Mais elle n'eut pas le temps de poursuivre sa phrase que la porte s'ouvrit avec fracas.


- Maudite femme ! Tu as osé ! hurla Asmodée de toute sa stature.


Asmodée, malgré sa réputation de Démon de la luxure, était un être très repoussant. Elizadra avait eu de la chance d'hériter de toute la beauté de sa mère, mais elle n'avait pas échappé à la colère de son père. Des épaules larges comme celles d'un bœuf, il était très fier de sa musculature surdéveloppée et de sa longue barbe pointue.


Ses yeux, deux petites billes violacées profondément enfoncées dans son crâne malaxaient en permanence une colère mal contenue. Mais son regard n'était pas posé sur sa fille ; il foudroyait Lilith qui ne semblait pas plus préoccupée que cela.


Elle regarda sa fille tout en glissant discrètement un objet métallique et froid dans sa paume. Puis elle lui sourit tendrement, image qui restera toujours gravée dans l'esprit d'Elizadra comme le plus beau portrait de sa mère.


Et sans crier gare, elle se releva brusquement en tirant une gerbe de mana brut dans la direction d'Asmodée qui encaissa l'attaque sur son avant-bras. 


- Je fais ce que je désire Asmodée, comme tu le sais. Mais cela t'insupportes que ta femme soit indépendante, n'est-ce pas ? hurla-t-elle en invoquant une boule de feu verte entre ses paumes.


- Traîtresse ! Les femmes ne sont pas dignes de confiance ! rugit Asmodée comme un taureau et, aveuglé par sa colère, chargea en direction de sa compagne.





Cette dernière évita le boulet de canon de justesse et projeta sa boule de feu dans son dos.


Un dernier regard échangé avec sa mère souffla à Elizadra : « Fuis, et ne te retourne pas ».


- Elizadra ! Venez ! renchérit Iblis en relevant la succube hagarde face à la violence qui déchirait ses parents.


Il la traîna jusqu'à la porte de la chambre et il la portait à moitié lorsqu'ils en franchirent le seuil.


- Va ma petite, murmura Lilith alors que la porte se refermait sur elle. Découvre le monde...


- Mère ! Attendez ! sanglotait Elizadra mais Iblis la portait à bout de bras dans les couloirs du dernier étage.


Les murs bleus brillaient d'une faible lueur pour éclairer les couloirs sans aucune décoration.


Au bout d'un temps interminable dans un dédale sans fin, une porte apparut enfin au bout du couloir.


Seulement, un obstacle leur faisait face. Satan, en armure, patientait adossé contre la porte de l'ascenseur.


- Salut gamine, tu m'a presque fait attendre.


 




Chapitre 3






- Monseigneur je... commença Iblis mais un jet de flammes bleues jaillit de nulle part et manqua de lui trancher la tête.


- Ce n'est pas à toi que je m'adresse, Djinn, gronda Satan en s'approchant d'eux.


- Mon oncle, laissez-moi passer je vous en conjure. Mère gagne du temps pour que je puisse gravir les étages et...


- Allons, tu ne penses pas sincèrement avoir la force d'affronter toute seule les périls qui t'attendent là-haut ?


La colère foudroya Elizadra sur place et elle retroussa ses lèvres sur ses canines en position de combat. S'était-il imaginé qu'elle avait passé 1800 longues années à lire et se faire les ongles ?


Elle se jeta sur lui en furie, ses sens exacerbés au maximum. De son côté, il maniait une lance terminée par une serpe acérée et sa vitesse dépassait largement celle de la démone.


Il lui asséna un coup latéral dans les côtes qui la projeta sur le mur.


Elle grogna de douleur mais ne le laissa pas faire pour autant.


La succube utilisa sa queue pour faucher les jambes du Roi-Démon qui esquiva d'un bond agile. Mais avant qu'il n'ai le temps de reculer, elle lui saisit le col de son armure de combat et le projeta sur le sol de toutes ses forces.


Le sol trembla pendant quelques secondes sous la puissance de l'impact et la lumière dans les murs vacilla légèrement.


Mais Satan se releva si rapidement qu’Elizadra ne vit pas son coup venir. Il n'utilisa pas le tranchant létal de sa lance mais la fermeté de son poing qu'il écrasa au fin fond de l'estomac d'Elizadra.


Légèrement sur la gauche dans son bas-ventre, il venait par son simple coup suivi d'une onde de choc de broyer l'un des ovaires de la succube, lui arrachant un terrible hurlement de douleur. Elle cracha une gerbe de sang et s'écroula à genoux, pliée en deux, les bras plaqués contre son bas-ventre. Iblis voulut intervenir mais Satan esquissa un simple geste de la main et le Djinn perdit connaissance, s'effondrant lourdement sur le sol. 


- Tu es bien trop faible. Tu vas te faire manger toute crue par les Hommes, Elizadra. Si tu ne sais pas te défendre...


Feignant la douleur, Elizadra se concentrait en réalité sur son pouvoir qu'elle supplia de rester discret. Elle devait être capable de relâcher une simple dose invisible et inodore de son Charme ; cela lui demandait une grande concentration.


- ... tu ne pourras pas ...


La succube se redressa de toute sa hauteur face à Satan et le toisa sans ciller.


- Prends...moi... susurra-t-elle en détachant lentement les deux mots.


Sans attendre, le Démon prit d'assaut ses lèvres qu'il embrassa avec fougue et passion. Elizadra prit un malin plaisir à augmenter la dose de Charme diffusé pour le séduire et elle sentit immédiatement une forte érection pulser contre sa cuisse.


Au fond de son regard fiévreux, de fines particules violettes brillaient dans le regard rougeoyant de Satan.


Il saisit la croupe d'Elizadra à pleines mains et il la plaqua contre le mur pour l'embrasser de plus belle. Son odeur enivrante opérait son propre charme sur la jeune démone qui ne parvenait plus à contrôler ses émotions.


Une seconde s'écoula sans qu'il n'esquisse le moindre mouvement, la tête enfouie dans la chevelure flottante de la succube. Puis la flamme de ses yeux brûla le Charme et il reprit aussitôt le contrôle de son corps.


Elizadra se mettait déjà à luire de désir. Elle n’avait pas encore pris conscience que son oncle s’était désenvoûté, mais elle mourait d’envie de le consumer. Envie tout à fait réciproque de la part du Roi-Démon qui ne savait que faire. Après tout, le Diable devait bien être le premier à toujours succomber à la tentation, non ?


Sans lui dévoiler sa pleine conscience, il releva la jambe de la succube sur son avant-bras et la pénétra de tout son membre. Elizadra poussa un gémissement de plaisir et Satan se mit à la prendre comme si sa vie en dépendait.


Ses griffes de tigresse lacéraient ses chairs, ses crocs dévoraient sa chair, il se donna entièrement à elle dans cette étreinte bestiale et il la laissa se repaître de son corps.


Il la retourna et pénétra dans son anus, plaquant son visage contre le mur légèrement tiède du couloir tandis qu'elle hurlait son plaisir. Le corps de la jeune démone se zébra de ses rainures lumineuses et elle sentit un orgasme fulgurant monter en elle alors que le Roi-Démon enroulait la queue de sa nièce autour de son poignet.


Jamais Iblis ne lui avait provoqué de telles sensations, une telle intensité dans un rapport. Il l'avait certes fait jouir des milliers de fois, et ce toujours plus fort. Mais la queue de Satan était la meilleure chose qu'elle n'ait jamais pris en elle et à cet instant, elle oublia totalement ses objectifs pour se concentrer sur sa jouissance. Elle qui rêvait de consumer son oncle à force de l'espionner donner ses somptueuses orgies, elle y était enfin parvenue !





Dépossédée, elle sortit sa langue et les yeux mi-clos, elle souriait en savourant le plaisir de chaque coup de reins au fond de ses entrailles.


- Satan, fais-moi jouir ! gémit-elle en accompagnant le mouvement avec ses fesses semblables à deux pêches mures.


Le Roi la releva et pénétra en elle en la soutenant à bout de bras. Son corps était renversé sur lui comme une Grâce au supplice et elle encaissait les coups de boutoirs sans faillir.


Plus Satan la pénétrait, plus sa verge grossissait. La folie s'empara délicieusement de l'esprit embrumé de la succube qui sentait tout ce mana valser une danse exquise en son antre. 


Des formes sombres s'étirèrent depuis le kimono de Satan et prirent sous leurs yeux l’apparence de membres phalliques. Ces appendices vinrent caresser la peau douce et soyeuse d'Elizadra qui n'en finissait plus de frémir et de hurler sous les assauts de son plaisir.


Une tentacule pénétra sa vulve alors que le membre grossissant de Satan fourrageait toujours au fond de son anus dilaté. Une autre entra dans sa bouche et descendit profondément dans sa gorge avant d'entreprendre des va-et-vient extrêmement excitants.


Un autre membre fantomatique vint pénétrer la vulve écartelée de la succube et elle sentit l'explosion de plaisir poindre en elle. Tous ces membres chauds et durs qui la pénétraient par tous les orifices, le plaisir engendré par leur mouvement et la grâce de son propre plaisir eurent enfin raison d'elle.


Un liquide chaud jaillit au fond de sa gorge et Satan resserra son emprise sur la poitrine malmenée d'Elizadra tandis qu'il se vidait de son précieux liquide en elle.


L'explosion retentit à ce moment précis et souffla tout le couloir, renversant au passage Asmodée qui accourait, blessé de son combat avec Lilith et fou de rage.


Mais Elizadra était vidée de toute cette énergie dépensée dans cet acte divin. Satan articulait des mots devant elle, mais elle n'entendait rien, hagarde et ivre de sa récente jouissance. Elle observait simplement la beauté primale de ses traits et la grâce qui se dégageait de ses prunelles carmines vieilles de milliers d'années d'existence.


Comprenant qu'elle ne lui serait d'aucune aide, il la déposa dans les bras d'Iblis qui se rua vers l'ascenseur désormais ouvert.


Satan jeta un dernier regard à Elizadra qui ouvrit la bouche de stupéfaction.


- Ses yeux... réalisa-t-elle. Il n'était pas sous mon contrôle...


Il sourit d'un air ravissant et lança un clin d'œil complice à la jeune succube avant que les portes ne se referment entre eux.


- Bien sûr que si. Il ne vous aurait pas infligé un tel traitement autrement, grommela Iblis. Pas vrai ?


La démone resta silencieuse mais sa queue brassait l'air derrière elle, comme elle faisait souvent lorsqu'elle était en pleine réflexion.


Un éclair de tristesse traversa les prunelles d'émeraudes du Djinn face au silence de sa protégée, mais il se reprit rapidement. Il ne devait pas flancher alors qu'ils s'apprêtaient à affronter tous les dangers pour sortir de la Tour. Tant que Asmodée ne révoquait pas son Contrat avec lui, Iblis continuerait de protéger Elizadra au péril de sa vie, peu importe qu'elle le méprise ou le rabaisse.


- Vous avez un plan, princesse ?


- Arrête de m'appeler princesse, bougonna-t-elle en croisant les bras contre sa poitrine. Quitter la Tour est notre plan. Si ma mère et mon oncle m'ont laissé une chance de sortie, je ne peux pas la laisser filer, même si je me fais ramener ici de force.


La détermination brillait dans ses prunelles violacées et rien ne pourrait la faire changer d'avis.


Ils ignoraient depuis combien de temps le cube élévateur les conduisait vers le sommet, mais Elizadra espérait secrètement qu'ils franchissent tous les étages sans s'arrêter.


La jeune démone en profita pour sortir le petit objet métallique confié par sa mère avant qu'elles ne soient séparées. C'était un somptueux bracelet en alliage de métaux argentés et sertis de magnifiques rubis.


Le Djinn observa l'objet à la dérobée et ouvrit de grands yeux surpris.


- C'est un Artefact ! Un objet chargé de mana et renfermant une grande puissance que seuls les êtres célestes peuvent activer. Autrement, pour les Hommes ce n'est qu'un simple bijou. 


Une lueur d'excitation pétilla dans le regard d'Elizadra alors qu'elle enfilait l'Artefact à son poignet, parfaitement ajusté à sa taille comme s'il avait été conçu rien que pour elle.


Elle sentit immédiatement une légère vibration émise par l'objet contre sa peau et les flux de mana qui coulaient en elle lui apparurent sous ses yeux. Son corps était parcouru d'une multitude de rivières lumineuses gorgées de force pure. 


- Vous pouvez à présent discerner la puissance et le mana des individus que vous rencontrerez. Mais cela n'est pas infaillible ; les démons plus forts que vous seront capables de dérober leur flux à votre regard. 


- Comment sais-tu toutes ces choses ?


Le Djinn sourit fièrement en sortant son épée dont la lame disparaissait complètement une fois dans son fourreau.


- Je possède moi-même quelques reliques, pour votre protection.


- Pour la tienne plutôt.


Mais avant qu'il ne succombe à l'aura séductrice de la succube face à lui, l'ascenseur s'arrêta brusquement, manquant de leur faire perdre l'équilibre.


- Nous sommes déjà arrivés En-Haut ? demanda Elizadra avec un empressement mal contenu.


Mais les sourcils froncés, Iblis avait un mauvais pressentiment. Cela prenait beaucoup plus du temps de parcourir la distance séparant la pointe et la base de la Tour en temps normal.


Cet arrêt voulait simplement dire que quelqu'un avait intercepté l'ascenseur avant son arrivée.


Les portes coulissèrent sans bruit et la lumière qui jaillit de l'ouverture éblouit intensément la jeune succube habituée des Limbes comme seule source lumineuse.


- Ça y est Iblis, nous y sommes ! s'écria-t-elle en s'élançant en avant.


- Attendez ! hurla son compagnon, mais il était déjà trop tard.


Deux projectiles vinrent frapper Elizadra de plein fouet et elle s'effondra au sol, parcourue de spasmes et de tremblements incontrôlés.


La lumière qui l'avait éblouie en premier lieu n'était autre qu'un ciel artificiel bleu gorgé de soleil ; ils n'en demeuraient pas moins au sein de la Tour.


- Ton chemin s'arrête ici, clama une voix claire à l'autre bout de la pièce.


La succube se redressa sur ses genoux, appréhendant son ennemie en retroussant les babines.


Une jeune femme à l'apparence tout à fait humaine s'approcha, blonde comme les blés et d'une beauté biblique. Aucune corne ni aucune queue ne venaient rembrunir sa beauté et elle ressemblait à un ange entourée du halo lumineux formé par le ciel au-dessus d'elle.


Elle s'approcha d'Elizadra, son regard pastel lançant des éclairs.


- Elizadra, fille de Lilith et d'Asmodée, tu n'as rien à faire si haut dans la Tour.


Piquée au vif, l'intéressée se releva de toute sa stature face à son adversaire.


Ses propres cornes fièrement dressées sur sa tête lui donnaient un port royal hérité de sa mère, ce qui semblait particulièrement insupporter son interlocutrice.


- Qui es-tu, pour oser ainsi t'adresser à moi ?


- Je suis Naama, la fille préférée d'Asmodée, tonna la beauté blonde avec dédain.


- Tu es donc ma sœur...


L'angélique recula d'un pas et dégaina une hache finement ciselée au bout d'un long manche doré avant de la faire tournoyer en l’air. Les mouvements accélérèrent en formant un cercle qui fit virevolter ses longs cheveux bouclés autour du visage de la créature.


Des éclairs crépitaient de plus en plus autour de son Artefact, décuplant sa vitesse et la force de son impact.


La hache s'abattit comme un coup de tonnerre dans la direction d'Elizadra qui l'esquiva en se penchant en arrière, soutenue par sa queue musclée. Le fil tranchant de l'arme passa à un millimètre des tétons de la succube qui frissonna au contact de l'air électrifié sur sa peau.


- Je t'interdis de m'assimiler à toi de la sorte ! hurla son adversaire. Nous ne serons jamais des sœurs, tout au plus des ennemies ! Ton existence est une aberration et tu devrais rester bien sagement dans ta cage.


Cherchant à gagner du temps, Elizadra porta ses mains sur ses hanches en souriant, jetant un coup d'œil à la décoration baroque de la pièce.


- La tienne n'est pas mal non plus, de cage.


La colère du Seigneur-Démon Asmodée était décidément héréditaire et visiblement bien ancrée dans chacune de ses progénitures. Naama poussa un puissant hurlement rageur en fonçant sur son ennemie, toute hache en avant.


Profitant de la rage qui l'aveuglait, Elizadra lança un nuage concentré de Charme qui sortit directement de ses paumes.


Naama huma profondément tout le nuage et hoqueta de surprise, les yeux parcourus d'étincelles iridescentes. Tout son corps tressaillit, ce qui lui fit légèrement abaisser son arme.


La succube s'approcha de sa proie paralysée par ses phéromones. La confrontation qu'elle lisait dans son regard froncé était un vrai délice.


Elle saisit le menton frêle de la femme entre ses doigts et l'observa sous tous ses angles sans qu'elle n'émette aucune protestation. Au fond d'elle, Naama voyait tout et fulminait à l'idée que ce monstre ose profaner son corps.


- Tu n'es pas trop vilaine pour une fille de ce vieux croûton d'Asmodée. Mais tu fais tache ici, murmura-t-elle en augmentant la dose de Charme.


Naama tremblait légèrement, livrant une bataille dantesque dans son esprit pour reprendre le contrôle de son corps et ne pas céder aux pulsions répugnantes que sa sœur lui enfournait dans le crâne.


Elizadra fit parcourir la pointe de sa griffe sur le cou de Naama, puis elle descendit le long de sa clavicule pour enfin apprécier la forme et la douceur de son sein. Elle dégageait une ravissante odeur de miel qui fit saliver la démone.


- Elizadra, nous devrions profiter de son état pour reprendre l'ascenseur au plus vite ! pressa Iblis, visiblement gêné de ce rapprochement intime entre les deux sœurs.


Mais la démone n'en avait que faire des recommandations de son Djinn. Elle savourait le goût et la sensation du mana de sa sœur sur sa langue et c’était loin de lui déplaire. 


Ce qui la régalait le plus, c'était de voir sa colère et sa rage briller derrière son envoûtement et elle sourit à pleines dents, dévoilant ses canines de serpent.


Puis elle se pencha et posa ses lèvres sur celles de Naama, tout en pressant affectueusement son sein entre ses doigts délicats. Cette étreinte créa une véritable décharge qui fit trembler tout l'édifice, plongeant la pièce dans le noir complet pendant quelques instants.


Lorsque la lumière reparut, Naama était seule, le sein pendant de sa tunique virginale et le souffle court comme après une intense chasse.


- Père ! hurla-t-elle d'un ton si strident et furibond que toute la Tour l'entendit, ou le ressentit d'une certaine manière.


La colère des filles d'Asmodée n'était plus à démontrer ; le seul moyen d'y survivre était de prendre soin d'elles et de les contenter, aussi différentes soient-elles.


Satan soupira en entendant le cri de sa deuxième nièce retentir dans le conduit de l'ascenseur.


Il faisait toujours face à son frère, les yeux exorbités et de la vapeur sortant d'entre ses dents serrées de rage, prêt à en découdre.


- Toi... Tu as osé t'accoupler à l'une de mes progénitures ! Je sens son odeur sur toi, gronda-t-il si bas qu'il ressemblait aux infrabasses d’un tigre.


Le coupable écarta les bras en signe de reddition.


Asmodée n'avait jamais supporté cette attitude nonchalante et détachée qu'avait Satan envers tout le monde. Elle était la source d'un grand nombre de ses colères destructrices et ils peinaient à cohabiter sans se livrer une guerre fratricide.


- Ah donc tu ne nies même pas...


Dans une série de craquements sinistres, le corps d'Asmodée se mit à muter, grandir, grossir tout en muscles et en chair malléable. Des membres poilus, d’autres griffus, écailleux ou plumés recouvrirent tout son corps dans un terrifiant spectacle. Une chimère à la tête de félin dont les yeux profondément enfoncés échaudaient la meilleure manière de tuer son frère.


Satan ferma les yeux, et il ne put s'empêcher de voir s'y imprimer les expressions de plaisir d’Elizadra sous ses propres coups de boutoir, prisonnière de son étreinte et soumise à son désir, gorgée de délectation... Il sourit à cette pensée agréable et encaissa le coup sans broncher.


Celui là aussi, il l'avait mérité après tout. 





 










Chapitre 4






Du côté d'Elizadra, l'ascenseur fut parcouru d'un immense soubresaut et s’immobilisa brusquement.


Leurs corps chutèrent plaqués par la gravité et ils se tinrent parfaitement immobiles. Une seconde onde de choc les ébranla, bien plus puissante et dévastatrice que la première.


Au fond d'elle-même, Elizadra savait que son père avait causé une telle pagaille.


Telle était la puissance d'un Seigneur-Démon, et il n'avait pu s'en prendre qu'à une personne : Satan. Une pique de culpabilité vint la titiller mais elle avait horreur de cela.


Après tout, son oncle avait bien cédé à ses avances en toute possession de ses moyens, elle en était certaine.


Avait-il calculé tout ceci afin d'aider Elizadra à s'enfuir en encaissant sciemment l'attaque d'Asmodée ?


La jeune démone n'eut pas le temps de tergiverser plus longtemps que l'habitacle fit une embardée, projetant les deux fuyards contre le plafond avant de les relâcher sur le sol.


- Aïe ! Quelle douceur... Votre père a l'air furieux.


- Quand ne l'est-il pas ? ironisa Elizadra en s'approchant des portes.


Elle glissa ses griffes entre les deux battants et envoya toute sa force dans ses biceps pour ouvrir le passage.


- Halte-là ! Vous n'avez pas l'autorisation d'accéder à cet étage ! héla un garde en braquant sur la démone et le Djinn le tranchant de sa lance.


Toute une troupe armée jusqu'aux dents leur faisait face, avec un peu plus en recul ce qui semblait être un Général vue son armure noire composée par l'Ombre de Satan.


Cette même Ombre qui avait pénétré passionnément tous les orifices de la succube quelques instants plus tôt ; autrement dit le pouvoir inné du Roi-Démon.


La capacité de créer des objets, des formes, des clones et tout ce que sa volonté désirait à partir des ombres autour de lui : tel était son pouvoir.


Un Général n'était pas une mince affaire à gérer, même la démone captive le savait et elle doutait d'avoir la force de battre toute la Garde Infernale.


Mais avant qu'elle n'ait le temps de réagir, Iblis fonça dans le tas en hurlant comme un dératé.


Il brandit son épaisse lame à deux mains qui s'enflamma au contact de l'air et balaya deux des premiers gardes devant eux.


Vif, le Djinn virevoltait dans les airs, matérialisant un grand nombre d'Artefacts en un éclair. Dagues, serpes, cimeterres et fouets virevoltaient dans ses mains à la manière d'armes dansantes, ne laissant aucune chance à ses adversaires.


En quelques secondes à peine, tous les gardes furent à terre et commencèrent à se désagréger pour rejoindre les Limbes.


Elizadra dévisagea son compagnon qui ne manquait pas de prestance alors qu'il remettait ses cheveux en arrière d’un geste de la main.


- Pas mal du tout pour un esclave sexuel, dit-elle d'un ton sincèrement admiratif.


- Il fallait bien que je teste ma nouvelle puissance. C'est si bon de retrouver enfin ses pouvoirs !


- C'est bon z'avez fini ? grogna le Général toujours debout en nous dévisageant derrière l'imposante visière de son casque.


Son armure semblait luire sans aucune source de lumière à proximité et son flux de mana était épais et solide. Un guerrier aguerri trié sur le volet pour devenir Général de la Garde Infernale. 


Iblis se remit en position, son épée à deux mains prête à sévir à nouveau. Mais Elizadra eut un très mauvais pressentiment et voulut prévenir son ami, bien que trop tard.


Le garde n'avait pas bougé, pourtant une déflagration avait retenti et Iblis fut projeté en arrière sur plusieurs mètres. Il s'écrasa lourdement dans le fond de l'ascenseur et se vaporisa dans les airs.


La démone grimaça : lorsqu'il subissait une trop forte pression de mana, son corps disparaissait automatiquement dans son Antre de Djinn. Un autre espace-temps dans lequel il était en sécurité, bien que toujours relié à son maître. 


Cela lui était déjà arrivé plusieurs fois lorsque Elizadra ne parvenait pas à contrôler ses accès de rage ou sa force monstrueuse. Heureusement, il avait appris avec le temps à revenir le plus vite possible pour s'occuper d'elle.


Il fallait qu'elle gagne du temps ou qu'elle se débarrasse de ce Général au plus vite avant que l'armée d'Asmodée ne débarque.


Composée de ses Fléaux chéris, il met plus de soin à les entretenir et à les aimer que ses propres engeances. Pour les avoir vus en livre, Elizadra ne souhaitait pour rien au monde croiser la route de l'un d'entre eux.


- Soyez sage, retournez bien gentiment dans vot' chambre. Ce s'rait dommage qu'un si joli minois soit bousillé par nos Fléaux, ajouta-t-il d'un ton graveleux en s'approchant de la démone.


- Je suis navrée, mais cela ne va pas être possible, répliqua Elizadra en se jetant sur lui.





L'effet de surprise parvint à arracher une griffure sur la joue au Général, pile à l'endroit où sa visière ne le protégeait pas.


Il porta une main à sa blessure et considéra le liquide sombre qui maculait son gant.


- Intéressant.


Son comportement avait changé ; il se tenait en posture de combat mais ne sortit aucune arme pour autant.


Elizadra enchaîna tous ses meilleurs mouvements de combats pour tenter de toucher le soldat de façon précise et chirurgicale. Mais malgré son imposante armure, le garde s'avérait particulièrement véloce et il esquivait ses coups les bras le long du corps. La rage explosa dans l’esprit de la démone lorsqu'elle constata qu'elle ressemblait à une fillette attaquant un homme bien plus fort qu'elle.


Plus aucune attaque ne le touchait et il prenait cela comme un jeu d'enfant.


Redoublant d'efforts, Elizadra parvint seulement à se faire tordre le bras dans le dos. Mais elle utilisa sa queue tendue pour asséner un violent coup dans l'entrejambe du Général et il la relâcha en faisant quelques pas en arrière.


- Garce, souffla-t-il et elle saisit son casque avant de l'arracher d'un mouvement rageur en prenant appui sur lui avec son pied.


Sous le casque, l'homme bourru ne ressemblait qu'à un pauvre mortel. La démone eut presque pitié de lui lorsqu'elle avança un bras en avant pour projeter ses hormones sur lui.


Mais au même moment, le Général dégaina une épée et d'un revers rapide trancha les chairs d'Elizadra avant même qu'elle ne s'en rende compte. Elle gronda de douleur mais la seconde suivante, le soldat baissait son arme et fixait le vide d'un air hagard. Heureusement, sa toute première griffure chargée de spores semblait enfin prendre effet.


La succube s'approcha et constata une nouvelle fois la trace de son Charme sur ses victimes ; des paillettes lumineuses dansant au fond des yeux. Il semblait visionner des images alléchantes de toutes sortes de plaisirs charnels auxquels il aspirait.


Revancharde et fière, Elizadra ne voulut pas consumer cet homme. Son mana n'avait aucune saveur, aucune valeur. Elle tourna lentement autour de sa proie toujours immobile et se posta derrière lui, ses deux seins proéminents enlaçant sa tête. 


- Pauvre Général. Votre service s'arrête ici. Au moins, ce sera sur une note excitante.


Elle accompagna son dernier mot en brisant froidement la nuque du Général d'un coup sec. Son corps s'effondra sur le sol et l'Ombre de son armure se mit à onduler faiblement. Privée de son donneur de mana, la substance se mit à se mouvoir avant de disparaître comme absorbée par le sol. 


La démone sourit, rassurée. Si l'Ombre retournait à son maître, cela voulait dire qu'il n'avait pas succombé à l'attaque dévastatrice d'Asmodée.


La dépouille du soldat se désintégra à son tour et c'est le moment que choisit Iblis pour réapparaître en panique.


- Dame Elizadra ! Vous allez bien ? hurla-t-il en saisissant les bras de sa maîtresse, les yeux visiblement parcourus d'une réelle inquiétude.





La succube se dégagea et fit un signe de tête en direction du fond du couloir.
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